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Un chantier qui a du mal à passer
MONDORF-LES-BAINS Des travaux d'envergure le long de l'artère principale compliquent 

considérablement la circulation. Sous le feu des critiques, le bourgmestre s'explique.

De notre journaliste
Christelle Brucker

P
lanifié depuis 2010 
pour une enveloppe 
globale de 16 millions 
d'euros, le réaménage-
ment de la N16 à Mon-

dorf-les-Bains a finalement dé-
marré fin novembre, prenant les 
usagers de court et provoquant la 
congestion de cette route fronta-
lière empruntée chaque jour par 
plus de 10 000 véhicules.

Temps de trajet à rallonge, 
places de stationnement suppri-
mées, difficultés d'accès aux bou-
tiques, manque de déviations : de 
quoi susciter l'ire des piétons, des 
automobilistes et des commer-
çants le long de ce tronçon d'un 
kilomètre, des stations Aral et To-
tal jusqu'au rond-point menant 
au Domaine thermal.

Mais le bourgmestre, Steve Rec-
kel, se défend et assure qu'en 
amont de ces travaux indispen-
sables, des mesures ont été ins-
taurées pour en minimiser l'im-
pact. «L'opération consiste à 
remplacer des canalisations 
vieilles de 70 ans, l'avenue Clé-
ment étant l'endroit du réseau 
où il y a le plus de fuites d'eau, 
et à remodeler au passage la tra-
versée de la ville dans l'idée de 
renouer avec son passé touris-
tique», explique l'élu DP, plébis-
cité lors des dernières commu-
nales.

«On a bien insisté auprès des 
Ponts et Chaussées, maître d'ou-
vrage, pour que la rue reste ou-
verte quoi qu'il arrive. Les dif-
férents flux du trafic ont été 
analysés afin de les organiser au 
mieux, et on a opté pour un pro-
jet en plusieurs phases, plus coû-

teux, mais moins gênant pour 
les usagers», détaille-t-il.

Sur le terrain, cependant, les 
perturbations ont été bien au-de-
là des prévisions. La faute, selon le 
bourgmestre, aux automobilistes 
indélicats qui n'ont pas respec-
té les modifications spécifiques 
mises en place. «En prenant des 
rues adjacentes réservées aux ri-
verains, voire des routes barrées, 
ils ont compliqué la situation», 
attaque-t-il, ajoutant que la po-
lice, régulièrement présente ces 
dernières semaines, a verbalisé 
à tour de bras.

Il n'empêche que même sur 
le parcours prévu –  que Steve 
Reckel a lui-même expérimenté 
aux heures de pointe – plusieurs 
points noirs ont été identifiés. 
Des solutions ont immédiate-
ment été mises en place, sou-
tient-il : «On a bien vu qu'avec 

trois feux tricolores, ça ne pas-
sait pas du tout, on a alors ré-
duit à deux, et commandé de 
nouveaux équipements intel-
ligents, capables de détecter la 
présence de véhicules pour ré-
guler le trafic de manière opti-
male», ajoute-t-il, sans toutefois 
préciser la date de livraison de 
ces engins.

Pas d'indemnisation 
pour les commerces

Du côté des commerçants lo-
caux, les premiers échos sont 
catastrophiques, ce qui a d'ail-
leurs poussé deux d'entre eux à 
introduire une demande d'in-
demnisation auprès de la mai-
son communale. «Certains per-
dront du chi�re d'a�aires, c'est 
inévitable», reconnaît le bourg-
mestre, «mais il n'est pas ques-

tion d'une aide finan-
cière» pour le moment, 
«nous n'en avons pas 
les moyens».

Une fois les 
tuyaux souterrains 
remplacés, le pro-
jet prévoit le ré-
trécissement de 
la route de Remi-
ch, d'une largeur 

atypique,, entre le poste doua-
nier et le rond-point. Le but est 
d'en faire un endroit agréable et 
surtout sécurisé à pied ou à vélo. 
Historiquement, cette artère com-
portait trois voies, deux pour les 
voitures, et une pour le train «De 
Jangeli» qui allait jusqu'à Luxem-
bourg et dont l'exploitation a ces-
sé dans les années 1950.

«Mondorf était alors une im-
portante ville hôtelière. On veut 
revenir à cette atmosphère plus 
charmante et touristique, privi-
légier la mobilité douce et ga-
rantir la sécurité de tous, dont 
les personnes à mobilité réduite. 
Notre commune a la moyenne 
d'âge la plus élevée du pays, on 
doit en tenir compte», avance le 
bourgmestre. 

Entre la revalorisation du 
centre-ville et d'autres grands pro-
jets – le complexe du vélodrome 

attendu d'ici cinq ans, 
la modernisation du 

Casino 2000 et 
la transforma-
tion totale du 
Domaine ther-
mal – l'attracti-
vité de Mondorf 
devrait encore 
gonfler ces pro-

chaines années.

La valeur Haute-Sûre
HAUTE-SÛRE La région s'est considérablement développée ces dernières années. 

Elle compte fortement dans le paysage touristique et économique.

Lors de son dernier comité, juste 
avant les fêtes, le parc naturel 

de la Haute-Sûre a nommé ses an-
ciens présidents, Marco Schank et 
Charles Pauly, présidents d'hon-
neur. L'occasion de revenir sur 
leurs réalisations, qui ont permis 
de développer durablement la ré-
gion.

La mise en valeur des produits 
locaux, qui a débuté au cours 
des années 1990, s'appuie au-
jourd'hui sur une association de 
sept producteurs labellisés «vum 
Séi». La marque a rapidement ga-
gné en notoriété pour être syno-
nyme de produits de haute qualité 
issus du parc naturel de la Haute-
Sûre. Les producteurs s'engagent 
pour la protection de l'eau po-
table, l'élevage respectueux des 
animaux et la réduction des pes-
ticides et des engrais. Les consom-
mateurs peuvent compter sur des 
produits qui non seulement ré-
jouissent le palais, mais sont éga-
lement en accord avec les valeurs 
du Parc naturel. Ce regroupement 
a représenté une étape impor-

tante, non seulement pour ren-
forcer l'économie circulaire, mais 
aussi pour contribuer de manière 
significative à la préservation des 
ressources naturelles.

Autre succès local, le concept 
«Maart a Musik». L'objectif était 
de promouvoir la commercialisa-
tion de produits locaux dans une 
ambiance festive. Ces marchés 
s'étendaient à l'origine sur di�é-
rents villages du secteur. À ce jour, 
le «Maart a Musik» s'installe une 
fois par an, le premier vendredi 
soir de septembre, sur la place du 
festival à Wiltz.

Des initiatives 
pionnières

Le bateau solaire attire pour sa 
part de nombreux touristes au bar-
rage de la Haute-Sûre. Du 1er mai 
au 1er  octobre, des promenades 
naturalistes sont organisées sur 
ce bateau particulier, permettant 
notamment de découvrir le plus 
grand réservoir d'eau potable du 
Grand-Duché.

En juin 2021, la région s'est 
dotée de son premier ranger, en 
charge de nombreuses missions, 
surtout pendant les mois d'été : il 
est présent sur les sites environ-
nant le lac de la Haute-Sûre. Il y in-
forme les visiteurs, les sensibilise 
et, si nécessaire, leur signale les 
éventuels comportements inap-
propriés. Il rappelle les législa-
tions en vigueur en matière de 
protection de l'eau, de l'envi-
ronnement et du paysage. De 
plus, le ranger organise des vi-
sites guidées et des ateliers de 
sensibilisation.

Une initiative pionnière a par 
ailleurs vu le jour en 2020, la 
«Uewersauer-Stauséikommis-
sioun». Cette commission in-
terministérielle réunit tous les 
ministres compétents avant et 
après chaque saison balnéaire, 
ainsi que leurs administrations 
respectives, les représentants des 
communes et du parc naturel, 
afin d'évaluer la situation du bar-
rage et d'apporter d'éventuelles 
adaptations.

Enfin, à l'été 2022, le sentier 
commémoratif du Schumannseck 
a été inauguré. Le parcours s'étend 
à travers une zone historique, mar-
quée par des vestiges visibles tels 
que des foxholes, des tranchées 
et des entonnoirs à bombes. Pas 
moins de 65 silhouettes grandeur 
nature se dressent le long du sen-
tier, basées sur des photos origi-

nales de l'époque de la bataille des 
Ardennes, prises pour la plupart di-
rectement au Schumannseck. Des 
reconstitutions d'abris militaires, 
notamment dans d'anciennes car-
rières de quartzite, donnent un 
aperçu des conditions pendant les 
combats. Une ode à la mémoire de 
ceux qui ont sacrifié leur vie pour 
le pays.

À l'arrêt pour les fêtes, le chantier reprendra dès le 15 janvier, 
et s'étalera en plusieurs phases sur trois ans.

Ph
ot

o 
: c

la
u

d
e 

le
n

er
t

Les atouts naturels de la Haute-Sûre 
en font une région attractive.
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Steve Reckel a�irme avoir pris toutes les mesures 
pour minimiser l'impact de ce chantier.
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